

[image: couverture]




Table des matières

Bienvenue à Madagascar !

DÉCOUVERTE

Les plus de Madagascar

Madagascar en bref

Madagascar en 10 mots-clés

Survol de Madagascar

Histoire

Population

Arts et culture

Cuisine locale

Sports et loisirs

Enfants du pays

VISITE

Tana – Antananarivo

Au cœur de l’Imerina

Route du Sud

Côte du Capricorne

Côte des contrastes

Menabe

Côte du Palissandre

Sainte Marie – Nosy Boraha

Côte de la Vanille

Route du Nord

Nosy Be

Côte Émeraude

PENSE FUTÉ

Pense futé

Galerie photos

Galerie cartes




Bienvenue à Madagascar !

Madagascar : « Grande Île » de l’océan Indien, « sanctuaire de la nature », « paradis inconnu », « carrefour culturel » … Les brochures touristiques encensent cette terre perdue au large de l’Afrique, et pourtant si proche, parfois, de l’Asie. Mais Tanindrazana, la « terre des ancêtres » ne se réduit pas à ces slogans rutilants ou à ces stéréotypes miroitants. Comment décrire les fascinants jeux de couleurs, ces camaïeux de pourpre, de vermillon, de cobalt, d’ébène, d’opale, d’émeraude et de jade, tant d’aquarelles vivantes qui enchantent le regard ? Madagasikara est plus encore. Chaque voyage est différent, c’est pour cela que l’on revient sans cesse, comme affamé de beautés nouvelles, comme enivré d’arômes plus puissants encore que les encens des forêts mystérieuses. Il y a comme une urgence à découvrir ce merveilleux pays, où tout est possible en étant improbable. L’ère moderne, lentement, étend son ombre triste sur ces pétillements de vie. Ayez les yeux ouverts, la main tendue, l’esprit plein d’enchantement à partager. Partez libres et sans préjugés : ceux-ci nourrissent l’ignorance et perpétuent l’exclusion. Heureux comme celui qui rêve d’un long voyage – car les journées, ici, durent une éternité.




DÉCOUVERTE
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Les plus de Madagascar



Une nature qui a du génie

On dit souvent que la Grande Île est un véritable « sanctuaire de la nature ». L’expression semble tirée d’une brochure commerciale, mais il y en a peu d’aussi justes : c’est même une véritable féerie. On ne compte plus les richesses minérales et végétales de cette terre d’abondance, ni le nombre d’essences endémiques. Le lémurien côtoie des orchidées luminescentes, en compagnie des caméléons, des reptiles, de milliers d’oiseaux, de baobabs fantastiques et… amoureux ! Avec, en arrière-plan, les formidables échancrures des Tsingy, massifs calcaires façonnés par des milliers d’années d’érosion.



L’aventure pour tous

L’aventure est possible pour tous à Madagascar : pour l’intrigant du bout du monde qui découvrira des espaces presque vierges ; ou pour le voyageur plus placide qui recherche un minimum de confort. La Grande Île donne l’impression permanente de s’offrir sans jamais se donner. On peut facilement descendre comme un Indiana Jones en pirogue au milieu d’une forêt vierge, randonner comme un John Wayne dans un massif qui évoque les montagnes de l’Ouest américain, ou se perdre comme un Robinson sur des centaines de kilomètres de plages merveilleuses. Ceux qui fuient la modernité n’ont besoin que de temps, l’espace leur est donné. Ceux qui recherchent un paradis naturel trouveront toujours des endroits de rêve au beau milieu de nulle part.



Un festival de couleurs

Rouge, comme la latérite des Hautes Terres. Bleu, comme la mer infinie, partout autour. Blanc, comme l’écume de cet océan déchaîné. Vert, comme les forêts mystérieuses des côtes. Ambre, comme le soleil qui écrase les plages de l’Ouest… Les couleurs sont partout, bondissantes comme de jeunes vagues folles, se nichant au creux du moindre canyon, dans la prunelle du moindre regard qui passe, avant de s’échapper, coquettes et malicieuses, vers d’autres pastels plus subtils encore… Vous serez enivrés par cette abondance de nuances profondes et mystérieuses.



Une mosaïque de cultures

Dix-huit peuples cohabitent sur la Grande Île. Cette mosaïque de visages, de couleurs, de musiques et de parfums compose un ensemble fascinant, comme une symphonie humaine. L’île s’enorgueillit d’une culture séculaire où les lémuriens tiennent compagnie aux ancêtres, et où ces derniers, qui reviennent sur terre dans le corps des crocodiles, dansent avec les vivants lors des fêtes où l’on boit du rhum. Voyager à Madagascar, c’est faire le grand plongeon dans un monde différent, vers l’ailleurs lumineux, où les choses et les esprits séjournent avec les hommes.



Une population chaleureuse

Souriante, accueillante, curieuse et pourtant si malheureuse dans son existence quotidienne, la population malgache pourrait donner des leçons de vie à bien des moralistes et autres bigots de toute obédience. La joie des enfants qui vous saluent d’un « bonjour vazaha » (« bonjour, étranger ») n’est pas seulement l’occasion d’une belle photographie : elle réchauffe le cœur, comme si, quelque part (où ? quand ?), nous avions perdu cette faculté d’être heureux quelles que soient les circonstances.



Madagascar en bref




Le drapeau de Madagascar
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Le drapeau de Madagascar - Drapeau madagascar




Son drapeau, adopté en 1959, s’inspire en partie de la bannière rouge et blanche des Mérinas (ou Hova), la composante majoritaire de la population malgache.

Il est probable que cette bannière tire son origine de la forte immigration asiatique des siècles passés, le rouge et le blanc étant des couleurs fréquemment arborées en Asie. La bande verte symbolise les ethnies minoritaires (principalement les Betsimisarakas), qui sont surtout représentées le long du littoral.







Pays

[image: ] Nom officiel : Madagascar.

[image: ] Capitale : Tananarive ou Antananarivo.

[image: ] Superficie : 587 040 km².

[image: ] Langues : Le malagasy et le français.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : 23 201 930.

[image: ] Densité : environ 39,5 hab./km².

[image: ] Taux de natalité : 33,12 ‰

[image: ] Taux de mortalité : 6,95 ‰

[image: ] Espérance de vie : 65,20 ans.

[image: ] Taux d’alphabétisation : Près de 70 % officiellement, mais on estime qu’au moins 50 % de la population est sans instruction.

[image: ] Religion : Plus de la moitié de la population pratique les religions traditionnelles basées sur le culte des ancêtres, mais tous les Malgaches vénèrent leurs ancêtres. La religion chrétienne, représentée à part égale par les protestants et les catholiques, est aussi pratiquée par près de 45 % de la population (phénomène de double appartenance). Il existe également des communautés musulmanes (environ 5 %) et des minorités chinoises qui pratiquent le bouddhisme, le taoïsme et la version chinoise du culte des ancêtres. À noter enfin l'essor relativement récent des sectes en tous genres promettant richesse et prospérité aux plus démunis.



Économie

[image: ] Monnaie : l’ariary.

[image: ] PIB : 11 milliards de US$.

[image: ] PIB/habitant : 475,4 US$.

[image: ] PIB/secteur : Secteur primaire : 28 % ; secteur secondaire : 15 % ; secteur tertiaire : 57 % (2014).

[image: ] Taux de croissance : 3 %

[image: ] Taux d’inflation : 6,4 %



Décalage horaire

[image: ] + 1 heure durant l’horaire d’été (en France). Il est 9h à Paris lorsqu’il est 10h à Antananarivo.

[image: ] + 2 heures durant l’horaire d’hiver (en France). Il est 9h à Paris lorsqu’il est 11h à Antananarivo.



Climat


[image: ]

Climat - Bloc Meteo madagascar



On distingue habituellement à Madagascar comme dans tout l’hémisphère austral deux saisons qui sont inversées par rapport à celles de l’hémisphère Nord : l’été austral s’étend de novembre-décembre à mars : c’est la « saison des pluies » ; il fait chaud et humide, les précipitations sont alors très abondantes, surtout sur la côte est, et il peut être difficile (voire impossible) d’emprunter telle ou telle route secondaire. L’hiver austral dure d’avril à octobre-novembre : c’est la « saison sèche ». Il fait sensiblement plus frais (surtout sur les Hautes Terres, en juillet-août), les routes sont généralement carrossables et la pluie est moins menaçante, même s’il faut toujours (hélas, sur la côte Est principalement) compter sur elle. Etant donné la configuration de l’île, assez étendue en latitude, plusieurs climats cohabitent à Madagascar, et chaque région bénéficie en quelque sorte d’un « microclimat », plus arrosé à l’est, et plus aride à l’ouest.



Madagascar en 10 mots-clés



Baleines


[image: ]

SAINTE-MARIE  - Baleine à bosse, Sainte-Marie

© Arnaud BONNEFOY



Une attraction magique et envoûtante : les baleines à bosse sillonnent les côtes malgaches de juillet à octobre environ. Sainte-Marie est aujourd’hui la destination la plus prisée pour observer ces paisibles cétacés, mais il faut savoir qu’il est possible de les admirer presque partout : à Tuléar, Fort Dauphin, Nosy Be, Maroantsetra, Sambava…



Baobab


[image: ]

Baobab - Madagascar possède six variétés de baobabs.

© Jeu – iStockphoto



Symbole emblématique de la brousse africaine, le baobab est un arbre qui ne sert pas à grand-chose pour construire des maisons ou constituer du charbon de bois : c’est pour cette raison qu’il n’a pas été soumis à une déforestation intensive. Tant mieux ! Superbe, altier et délicieusement exotique, il séduira tous les voyageurs, notamment dans la région de Morondava. Et Madagascar peut se targuer d’un fameux record : on compte pas moins de six espèces endémiques à la Grande Île, contre une seule pour tout le continent africain et une autre en Australie (soit huit espèces au monde) !



Fady

Tout ce qui est tabou, sacré ou illégal. Ce qu’on ne peut faire, ce qu’on ne peut dire, ce qu’on ne peut manger. On ne plaisante pas avec ces codes rigoureux qui règlent la vie sociale, tant matérielle que spirituelle, de chaque village ou de chaque communauté : y contrevenir peut déclencher une ire populaire. Les fady étaient autrefois innombrables, et aujourd’hui, s’il en persiste un certain nombre, beaucoup commencent à s’en accommoder : même les guides touristiques, qui y puisent des raisons de ne pas aller à tel endroit ou de ne pas visiter tel coin parce qu’ils sont fatigués !



Lémuriens
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Lémuriens - Lémurien, Madagascar.

© GUDKOV ANDREY – Shutterstock.com



Faut-il encore les présenter ? Ces drôles de cousins sont presque endémiques à la Grande Île. C’est le symbole, l’emblème, l’armoirie du « royaume naturel » malgache. Facétieux ou indifférents, brailleurs ou sournois, ils n’arrêteront pas de vous étonner. Qu’ils soient tout petits comme le microcèbe, ou bien en chair comme l’indri, de toute façon vous ne pourrez pas les manquer – et puis, avouons-le, c’est aussi un peu la raison d’un voyage ici, non ?



Marchés


[image: ]

DIEGO-SUAREZ – ANTSIRANANA - Marché de Diego.

© Jean-Pierre MELLAERT / TINTIN



Les marchés de Madagascar sont hauts en couleur et regorgent de vie. Ils se tiennent au cœur des villes et regroupent les marchands des villages alentour. Ils ont lieu tous les jours, généralement le matin, avant que la chaleur ne devienne insupportable. Dans les plus grandes villes de l’île, le jour de marché est soit le mardi, soit le jeudi. On y trouve des produits de base, pommes de terre, légumes, fruits, mais aussi viandes, poissons, et volailles encore vivantes ainsi que des épices (cannelle, vanille, safran…). L’économie malgache étant encore une économie de subsistance, les marchés ne sont pas organisés par métier ou par thème. Chacun y vend sa petite production et est prêt à négocier avec le client.



Métissage

C’est dans les métissages qu’on fait les plus beaux bébés, dit-on… Et Madagascar en est un exemple frappant : sourires asiatiques, yeux cannelle, nez africain, sensualité indigène, port européen, élégance indienne… Les Malgaches présentent une étonnante singularité, née d’une pluralité d’origines. Pays baroque et bariolé, qui évoque les cinq continents en un seul pays. L’île rouge porte mal son nom : car il est bien fou celui qui a voulu circonscrire autant de couleurs nuancées dans un seul adjectif, forcément réducteur. Les photographes s’en donnent à cœur joie.



Mora Mora

Tranquille ! Cool ! Pole Pole (en swahili) ! Zen ! On pourrait traduire à l’infini cette expression idoine, très caractéristique du caractère malgache, notamment sur les côtes (la chaleur engourdit-elle les esprits ?). Inutile de se presser, il y a bien le temps, et s’il n’y a plus d’argent, ce n’est pas grave, on trouvera toujours un moyen de s’arranger. Pas la peine de stresser, vous vous heurterez à une brume d’incompréhension. Ici, on avance à la vitesse du pas humain, et l’on ne connaît pas encore le RER… Quant aux bolides de course sur routes, celles-ci sont si peu accommodantes qu’il est bien difficile de dépasser les limitations de vitesse ! En toutes choses, et en toute occasion, avec n’importe qui, gardez votre sang-froid sans manifester outre mesure votre impatience : la précipitation n’arrange rien au pays des paisibles orchidées.



Pierres précieuses

Le sol malgache fascine les géologues… et les amoureux des minéraux et pierres précieuses. L’engouement pour le saphir, par exemple (favorisé par un marché asiatique, et notamment indien, très important), explique l’essor brutal et démesuré de « villes champignons » au milieu du désert, comme Ilakaka au sud de Ranohira sur la RN7. Véritable cœur de la production de saphir, cette localité de type western n’existait pas il y a vingt ans. Quand on s’y promène (beaucoup de touristes préfèrent fuir cette ambiance délétère), on a l’impression de hanter un film de Sergio Leone. Mais le saphir n’est pas tout : Mada est riche en émeraude, rubis, grenat, algue marine, tourmaline, améthyste, citrine, alexandrite… et même en diamants verts, comme on le sait depuis peu.



Plages


[image: ]

NOSY IRANJA - Nosy Iranja, le paradis terrestre

© Arnaud BONNEFOY



Elles sont superbes, mais, curieusement, les plus connues ne sont pas forcément les plus belles. Ifaty, Anakao, Nosy Be… tout cela est apaisant, convenons-en : mais pour trouver de véritables plages de rêve, sauvages ou tropicales, il faut gagner la péninsule du Masoala, la côte nord-est entre Majunga et Nosy Be, les îlots au large de Maintirano, la côte nord de Tuléar (Ankasy, Salary, Ambatomilo) ou encore un petit village comme Mahambo, au nord de Tamatave, pourquoi pas… Il y en a pour tous les goûts, et vous êtes sûrs de ne pas marcher sur votre voisin ! Vous constaterez pourtant rapidement que les Malgaches ne sont pas des fanatiques de la baignade.



Riz


[image: ]

PARC NATIONAL DE L’ANDRINGITRA - Rizière en terrasses du parc national d'Andringitra.

© POZZO DI BORGO Thomas – Shutterstock.com



En général, il faut se méfier des généralités. Mais certaines ont la vie dure : les Brésiliens jouent au football, les Portugais construisent des églises, les Français mangent du fromage, les Allemands aiment les bretzels… Partant de là, on pourrait dire que les Malgaches mangent du riz. Caractéristique réductrice, bien sûr, mais il n’empêche : c’est le pays au monde où les habitants ingèrent le plus de riz par année (entre 130 et 150 kg par habitant). 325 000 tonnes ont été importées en 2015, mais les autorités misent sur une auto-suffisance en 2018 avec une production de 12 millions de tonnes !



Survol de Madagascar



Géographie

Selon la théorie de la « dérive des continents », les grandes mutations géologiques de l’ère secondaire (période du Crétacé) auraient fragmenté un très grand continent, le Gondwana, dont il demeurerait aujourd’hui l’Amérique du Sud, l’Afrique, l’Inde, l’Antarctique… et Madagascar qui, plus qu’une île, est presque un continent entouré d’un chapelet d’archipels : Comores, Seychelles, Mayotte, la Réunion, et île Maurice.

D’un point de vue géologique, Madagascar est surtout constituée d’un socle de roches cristallines très anciennes dont certaines ont plus de deux milliards d’années. Ces roches affleurent régulièrement à la surface de cette sorte de grande « cordillère malgache », qui s’étend du sud au nord et atteint 2 886 m d’altitude au Tsaratanana. Il n’est guère étonnant que l’île soit une terre précieuse dont les sols regorgent d’immenses réserves minérales : mica, titane, chrome, graphite, grenat, onyx, quartz, rubis, émeraude…

Aujourd’hui, plus aucun volcan n’est en activité sur « l’île Rouge » ; néanmoins, les sources chaudes de Ranomafana et d’innombrables cratères témoignent de ce riche passé tellurique. Les sols sont principalement composés de grès, d’argile, de granit et de calcaire. Mais une couleur domine, le rouge dans toutes ses variantes, de l’ocre au vermillon, du terre de Sienne au Shanghaï. Presque partout, pistes et collines sont recouvertes de sable, d’argile, de latérite dont toutes les gammes s’harmonisent avec le bleu inimitable du ciel malgache et le vert des forêts tropicales où dominent les gracieux ravenalas, les baobabs et les banians aux formes mystérieuses.

D’une manière générale, l’orientation des vents et le relief spécifique de l’île divisent celle-ci en deux versants bien distincts : l’Orient est exposé au vent tandis que l’Occident est sous le vent.



Climat

Madagascar est traversée au sud par le tropique du Capricorne… Mais les tropiques sont complexes, et l’influence du relief, de la végétation et des vents a une incidence sur le climat et les saisons. Ainsi, l’île est située entre les basses pressions équatoriales (au nord) et l’anticyclone de l’océan Indien (au sud-est).

On distingue habituellement à Madagascar comme dans tout l’hémisphère austral deux saisons qui sont inversées par rapport à celles de l’hémisphère Nord.

L’été austral dure de novembre à mars. On l’appelle aussi la « saison des pluies ». Un vent de mousson souffle alors du nord-ouest. Les précipitations sont très abondantes, surtout sur la côte est (soumise aux alizés du sud-est), mais le plus souvent elles sont brèves et le soleil reprend vite ses droits. De la fin décembre à la fin février, des cyclones peuvent atteindre la côte est de l’île et perturber l’ensemble du climat.

L’hiver austral dure d’avril à octobre. C’est la « saison sèche ». Cependant, une pluie peut survenir de temps en temps, surtout sur la côte est (là-bas, c’est la « saison où il pleut ») !



Environnement

Madagascar a été occupée tardivement par l’homme et son isolement insulaire l’a protégée des incursions. La Grande Île demeure encore aujourd’hui un « laboratoire naturel » exemplaire. La faune et la flore malgaches constituent un patrimoine naturel mondial unique au monde. On pourra y observer une faune exceptionnelle, des espèces animales rarissimes et une flore endémique présentant de grandes variétés. Les savants et naturalistes de tous les pays, mais aussi les amoureux de la nature, les écologistes et les voyageurs avides de dépaysement seront enchantés.

Cependant à Madagascar comme en Amazonie, à Bornéo, en Afrique et ailleurs, le patrimoine est constamment menacé. La grande forêt qui recouvrait l’île représente moins de 15 % des terres, et elle continue de disparaître à raison de 200 000 à 300 000 ha par an. Les aires protégées, bien que plus nombreuses aujourd’hui en raison de l’essor du tourisme, représentent à peine 2 % de l’ensemble du pays. Les menaces qui pèsent sur la forêt sont multiples : les paysans pratiquent l’agriculture sur brûlis et sacrifient des hectares de forêt pour en faire temporairement des rizières ; les charbonniers transforment les arbres centenaires en charbon de bois et en font commerce toute l’année ; les trafiquants d’essences rares défient lois et gendarmes. En outre, l’exploitation industrielle intensive ou les feux de brousse volontairement déclenchés par les éleveurs sont néfastes.

Quand la forêt disparaît, grandes pluies et cyclones ont des effets redoutables : des eaux torrentielles emportent les terres fertiles, la latérite apparaît, les sols deviennent arides, plus aucun arbre ne pousse. L’agriculture est alors impossible.

Ce n’est pas tout. La croissance démographique importante (la population malgache double en fait tous les vingt ans) ne fait qu’aggraver cette situation précaire. Il semble bien délicat de demander à une population miséreuse de privilégier un projet rationnel et durable pour l’environnement, quand ses nécessités vitales quotidiennes lui commandent de gérer les choses à court terme. Il ne faut pas oublier que les hommes cherchent à avoir un toit et un foyer avant une belle forêt où se promener tranquillement en observant les oiseaux.

Ici, comme en Afrique ou au Brésil, tout l’écosystème est affecté par la déforestation. Le climat devient plus sec et la sécheresse progresse. La désertification menace. Quant aux espèces animales rares (comme les tortues radiata), elles sont traquées par les collectionneurs et les trafiquants malgré les interdictions d’exportation… Pour remédier à cela, des députés se mobilisent pour légiférer dans le domaine de la protection de la nature. Des chanteurs de renom – Rossy, Dama – et des troupes de théâtre populaire – les Mpihira Gasy – inscrivent à leur répertoire des chansons pour sensibiliser les populations. Les entreprises publiques reboisent avec le concours des Nations Unies, de la Banque mondiale, des organisations non gouvernementales (notamment le World Wild Fund et Madagasikara Environnement), du Japon et de l’Union européenne, mais aussi de certaines associations comme Madagascar Mieux Vivre, qui milite pour un tourisme responsable contre les atteintes au patrimoine naturel.

A Madagascar, l’écologie doit devenir une préoccupation majeure, une priorité économique, culturelle et sociale. En réalité, tout le monde doit prendre



Faune et flore


[image: ]

Faune et flore - Caméléon de Madagascar.

© DawidKasza – iStockphoto



[image: ] Faune. Dans le Nord-Ouest de l’île, des ossements de dinosaures vieux de cent cinquante millions d’années ont été découverts… Ils dateraient de l’époque où Madagascar s’est détachée du continent africain. Depuis cette période, des espèces aujourd’hui disparues partout ailleurs sur la planète ont continué à vivre et à se reproduire sur l’île Rouge. Même si l’absence de fauves a limité « l’impitoyable loi de la jungle », la faune malgache n’en a pas moins subi de grands bouleversements : l’oiseau géant vorompatrana (de la famille de l’autruche) a disparu, de même que l’hippopotame nain et le lémurien géant. Au fil du temps, toutes les espèces animales ont souffert de la dégradation de leur milieu naturel. Si cela peut vous rassurer, on ne trouve ici ni vipère, ni cobra, ni python. En revanche, de nombreuses autres espèces vous garantissent un séjour haut en couleur (et en cris de frayeur, bien qu’aucune ne soit dangereuse pour l’homme) !

[image: ] Flore. Madagascar ne manquera pas d’émerveiller le voyageur le plus exigeant, d’abord dans les grandes réserves fondées dans les différentes régions mais aussi partout dans l’île : les forêts et les cratères, les massifs coralliens et les cours des rivières apportent leur moisson de trésors naturels. Il reste plus de 60 000 km² de forêts, ce qui n’est pas rien ! En certains endroits (en particulier à Masoala, à l’est de Maroantsetra) subsiste une véritable jungle qui serait en partie inexplorée.



Histoire

Des hommes et des océans

Lieu de passage obligé entre l'Asie et le Moyen-Orient, plus tard sur la route des Indes, Madagascar est vite devenue le carrefour de tous les commerces. Une importante vague d'immigration s'ajouta aux Vazimba et aux Vezo. On appelait ces nouveaux venus les Vahiny (« ceux qui visitent ») ou les Vazaha (« ceux qui cherchent »). Perses, arabes, Bantous (influence du swahili dans la langue actuelle malgache), Juifs, Indiens ou Javanais virent s'installer et se mélanger.
On dit que Diego Diaz, navigateur portugais, fut le premier Européen à toucher les côtes de l’île vers 1500.
Les Portugais ne réussirent pas à convertir les populations autochtones au christianisme, pas plus qu’à s’emparer des comptoirs arabes ; ils décidèrent de consacrer leurs efforts au Mozambique. Les Hollandais tentèrent bien quelques incursions par la suite, mais eux aussi choisirent un autre lieu d’établissement : Le Cap, à la pointe méridionale de l’Afrique. Les Britanniques n’eurent guère plus de succès dans leurs tentatives de soumettre les Malgaches, avant que les Français ne s’entichent d’y mettre leur grain de sel, à leur tour.
Quant au nom même de Madagascar, il résulterait d’une erreur de Marco Polo qui, au XIIIe siècle, aurait confondu la Grande Île avec le port somalien de Mogadiscio, bien plus au nord, sur la corne de l’Afrique !

De multiples royaumes

Toutes ces multiples influences ont laissé des traces : fortins édifiés sur les caps les plus stratégiques, comptoirs, religions, expressions linguistiques… Madagascar a assimilé, intégré, métissé les apports pour en faire une création très particulière : l’identité malagasy.
Les forêts et les savanes, les Hautes Terres et les plaines ont été les lieux d’édification des royaumes. La terre de Madagascar est marquée par le souvenir des souverains sakalava et mahafaly, merina et antandroy. Les reliquaires royaux et les sépultures sont entretenus et gardés avec ferveur. La tradition orale continue à transmettre la geste de ces monarchies locales, mais l’histoire générale des royaumes régionaux de Madagascar reste à écrire.

Monarchie Merina : conquêtes et unité

Un autre peuple venu d’Orient va s’installer dans les Hautes Terres. Riziculteurs, méthodiques, organisés, les Merinas s’établissent à Ampandrana au XVe siècle, puis se déplacent au XVIe siècle vers Merimanjaka où va régner la reine Rangita, fondatrice de la dynastie qui suscite le rayonnement de l’Imerina, les Hautes Terres sous le soleil. Son fils, le roi Andriamanelo, organise le commerce, étend l’agriculture par l’aménagement des marais et se dote d’une armée. Ses successeurs (son fils Ralambo et son petit-fils Andrianjaka) fondent une féodalité, l’Imerina, qu’ils dotent d’une organisation sociale structurée en quatre ordres : les nobles (Andriana, grande famille du souverain), les sujets libres (Folovohitra, dont un petit groupe, les Hovas, sont les descendants des plus anciennes dynasties javanaises), les serfs (Olomahery ou Angaralahy, Mainty à partir d’Andrianampoinimerina) et les sujets privés dont certains sont des esclaves (Andevo). Ralambo unifie les clans et pose les bases d’un Etat. Son fils, Andrianjaka, établit ses armées jusqu’à Analamanga (la « Forêt bleue »).
Au début du XVIIe siècle, le roi Andriamasinavalona poursuit l’extension du royaume vers l’ouest et vers l’est. Monarque absolu, Andriamasinavalona fait édifier de grandes digues et mène à terme d’importants travaux d’irrigation pour étendre la riziculture et lutter contre la famine. Mais il partage le royaume entre ses quatre fils qui vont aussitôt s’affronter.
À la fin du XVIIIe siècle, un jeune roi, Andrianampoinimerina (« le seigneur cher au cœur de l’Imerina ») (1745-1810) réunifie l’Imerina par la diplomatie, les alliances et, en dernier recours, par les opérations militaires. La capitale est installée à Antananarivo. Andrianampoinimerina organise durablement l’Etat : le système féodal institué sous son règne fonctionnera pendant plus d’un siècle, jusqu’à la fin de la monarchie malgache. 
Le jeune roi entreprit une diplomatie internationale très active, obtenant l’aide de la Royal Navy pour ses opérations militaires sur la côte est. 
Parallèlement aux opérations militaires, en fin diplomate, Radama (dont l’un des plus proches conseillers, un certain Robin, est un ancien soldat de la Grande Armée de Napoléon) épouse une princesse sakalava pour s’allier au roi Ramitraho.

XIXe siècle : méfiances et convoitises

Première épouse de Radama, Ranavalona Manjaka est désignée pour succéder au roi et prend le titre de Ranavalona Ire. 
Méfiante envers l’Europe, très nationaliste, Ranavalona Ire dénonce dès 1828 (quelques mois après la mort de Radama) les traités anglo-malgaches signés en 1817 et en 1820. Ayant expulsé vers l’île Maurice les missionnaires britanniques, elle prend ses distances avec l’Angleterre dans de nombreux domaines. 
Entre l’Europe et Ranavalona Ire, les relations ne cesseront d’être complexes : en 1836 et en 1837, des ambassadeurs sont envoyés en Angleterre et en France. Mais la France, malgré la résistance des bastions merinas, instaure une sorte de protectorat à Nosy Be et sur les îles alentour.
En 1857, le fils protégé de la reine, Rakoto, organise un complot avec le soutien d’Européens influents… Le coup d’Etat est déjoué. En représailles, Ranavalona Ire fait expulser tous les étrangers.
 Après la mort de Ranavalona Manjaka, le 16 août 1861, son successeur, Radama II, s’engage dans une politique radicalement différente. Il proclame la liberté de pensée et de culte, autorise le retour des missionnaires de toutes confessions, supprime corvées et privilèges, et engage un rapprochement avec la France. 
Sur le plan extérieur, c’est l’heure de tous les dangers : la France et l’Angleterre doivent étayer leur révolution industrielle par des conquêtes coloniales, et les richesses de Madagascar attirent leurs convoitises. Les pressions sont de plus en plus insistantes. Des accords politiques et commerciaux sont signés avec l’Angleterre en 1863, et en 1868 avec la France. Le Premier ministre supprime la traite des esclaves et accepte l’activité commerciale des Européens. Mais déjà, la France étale au grand jour ses prétentions territoriales.
En 1883, la première guerre franco-malgache éclate à la suite de la mainmise française sur le Sambirano. Le 17 décembre 1885, le Premier ministre, pour obtenir la paix, signe un « traité » très particulier, impliquant une certaine domination. En 1890, tout s’accélère : l’Angleterre accepte le protectorat de la France sur Madagascar. En contrepartie, la France laisse toute liberté à l’Angleterre pour prendre possession de Zanzibar. Le Premier ministre et la reine n’acceptent pas le fait accompli. La seconde guerre franco-malgache éclate en 1894. Malgré une résistance acharnée, l’armée malgache est défaite. Le 30 septembre 1895, le corps expéditionnaire français commandé par le général Duchesne atteint Antananarivo. Le Premier ministre est déporté en exil en Algérie, d’où il ne reviendra jamais.

Le réveil malgache

Paradoxalement, alors qu’elle n’est en rien une période libre, égale et fraternelle (sauf pour les colons), la colonisation contribue en partie à l’éveil des idées de liberté. La République apporte à Madagascar ses principes fondateurs. Les élites malgaches récupéreront la devise « Liberté, Égalité, Fraternité » dans leur combat pour l’indépendance.
Le mouvement patriotique malgache se développe assez rapidement.
 Le 29 mars 1947, le Mouvement démocratique de la rénovation malgache (MDRM) de Joseph Ravoahangy déclenche une insurrection générale qui s’étend dans toute l’île. Le mot de passe est « vorona » (oiseau). Cette guerre de guérilla va durer 21 mois. Le bilan est lourd. On dénombre 100 000 tués. 
Le 26 juin 1960, le choix radical est scellé par une déclaration franco-malgache : « La République malgache accède en plein accord et amitié avec la République française à la souveraineté internationale et à l’indépendance. ».

Bilan de la colonisation

Les nostalgiques du colonialisme évoquent les 25 000 km de routes, l’équipement des ports de Toamasina et d’Antsiranana, l’aménagement des villes, le développement des voies ferrées, l’organisation territoriale… Les Malgaches qui ont vécu à cette époque nuancent ces faits indéniables en rappelant que ces ouvrages ont été construits par des autochtones qui n’étaient pas rétribués et qui travaillaient le plus souvent sous la contrainte, voire sous les coups.

Ire République (1960-1972)

Le 14 octobre 1960, c’est l’Indépendance. Dès lors, la vie politique connaît une effervescence sans pareille. De nombreux partis se créent. 
Philibert Tsiranana, leader du PSD, est élu président de la République en 1960 (il sera réélu en 1965). Les institutions sont très proches de celles de la Ve République française. La Grande Île développe immédiatement une diplomatie active : ouverture d’ambassades dans le monde entier, constitution de l’Organisation de la communauté africaine et malgache (OCAM), rôle actif dans l’Organisation de l’unité africaine (OUA).
Sur le plan intérieur, malgré quelques initiatives portant sur le développement agricole et l’essor de l’industrialisation, le régime stagne. 
Au début des années 1970, les étudiants contestent de plus en plus la soumission du président aux lobbies d’affaires de l’ancienne puissance coloniale. Face à un « hit-parade » venu de France et d’Amérique, ils sont des dizaines de milliers à entonner en malgache les chansons politiques du groupe Mahaleo. C’est la période où la « malgachisation », un mouvement pour l’adaptation de l’éducation aux réalités culturelles et sociales du pays, s’étend à toutes les universités malgaches.
En avril 1971, la brutale répression d’une révolte lancée par le MONIMA dans la région de Toliara provoque la mobilisation des étudiants. L’université d’Antananarivo ferme en mars 1971. Grèves, manifestations, révoltes se succèdent pendant plus d’un an. Le 13 mai 1972, la police tire sur la foule. Le 27 juillet, le général Gabriel Ramanantsoa, chef d’état-major de l’armée, propose un référendum sur un programme politique pour le changement… Le 8 octobre 1972, 3 millions de « oui » (contre 102 506 de « non ») entraînent la démission du président Tsiranana. De nouvelles institutions se mettent en place. Une constitution flambant neuve est adoptée le 7 novembre 1972.

IIe République (1972-1992)

Le gouvernement du général Ramanantsoa décide de prendre des mesures radicales. En effet, début 1973, Madagascar crée sa propre Banque centrale, sa monnaie, et se retire de la zone franc. 
Indépendance totale, fin du « néocolonialisme », tels sont les objectifs exprimés par l’équipe dirigeante. Les résultats économiques ne vont malheureusement pas suivre. 
Le 31 décembre 1974, des policiers s’insurgent. En 1975, Madagascar connaît une instabilité permanente. Les affrontements politiques s’accentuent… 
En août 1975, la charte de la révolution socialiste malgache est élaborée à l’initiative des partis politiques proches du président. 
En décembre 1975, cette charte est soumise à référendum. Le « oui » l’emporte : Madagascar devient une République démocratique. Didier Ratsiraka accède à la présidence de la République le 4 juillet 1976. L’Etat contrôle désormais les banques, les assurances, les trois quarts du commerce d’import-export ; la centralisation est extrême. 
Mais, parallèlement, la démocratie régresse. La liberté de presse est de plus en plus réduite. La corruption revient au galop, les promesses de justice sociale et d’égalité sont vite oubliées. En outre, l’économie subit les contrecoups du choc pétrolier et ceux de l’effondrement du cours des matières premières.
En 1990, un Conseil national des forces vives se crée à l’initiative des principaux partis d’opposition et d’anciens alliés du président Ratsiraka. C’est le début d’une réflexion sur le « devenir de la nation ». 
Le 19 août, face à la mobilisation populaire, le président accepte la création d’un gouvernement de consensus et de transition.
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